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Le G nwr luantdoM noC r tnPour la Cl Axw l Cplrel.

.1 vî.:i'>rîr

L..4t tt iIills l ' hl Le, Iles lie x

en de plit'. ratottt à la Cour

î: inon.nt ils <bt1i t ovné au1 domîîicile de
.\lîito ChIri-tin1 les caussures 'tlées.

Ib, Joelarenit en h.Ilo- isonnier ln'a pa11
renuti ticu cllipte s iIistisant <l li 1iti-

inre dont les ariles vo'.-s étua.iett r11-

rivis en sa pssession.

la ptarîle est en<suite donnîué< a l

Leavpcarts, piu' pitié pourIll, mi ual-
hereuxn is le sot, entvainuts dle

soit pnnicci.e. phddent n 'ause Cam

.ils uIe l produisenlt collile té1lnoil.
qui. le père- uaslnippe, Cunégode et

Depati le le ri, n 111il de li famille.
.\lalhteresemet, le vieux Toinas

'st ardriv n dnts lai boîte ivre commnue uit
templicr.

Le juIlge le réprimande vertement et
dchare qu'il n'est pas en étatt de doniî-

tt'r ti téiumoignaige devantI la cour.
Le vieux sort le la boîte. fialit tut

fiix pas d<égraatl'e sa jambnhie le bois et
i>iIlI)e rililIe }parq]uet.

l -ligolde est app dnnrlée . d 4ier sa
tlposition.

(' st l prlière ois qu elle lairant
devaiut itle collr (le justice.

Eti voyvaiat sol clitasilî à lai tat·re des
criminels, l'émoition lbi tagne à tel point
qu'elle lie peit ttinalel llte parole
entire »ssigos

~ 1t e s te ll tÌia : il 'lr auie e il

ij<il t li. a li'au l ' itli l'i t. li i eil<ual'.

t i t-Ili - . prtO<l ts <'s.(Penda fnt le'it.ut.Iillil:'li e llejliesiite

I ei<laiiît, lai uralisqjut'st n luae le csit
(billaitllt r.111ndr' luxa piar't :t iiisi<li-

eset de hî couri'.'. Tit ce i''elle

peut litre, ''ent ijil e Iute s i'< îi est ti-

Ilo *i'tn t ut tt±tl sitl.. 1 pl.i le Tron o t rvil li I l.; ait boît e.
1 li ll e . nu 1r . :ard Sur le prism ullier.

Ce regaird est chargede latie.
Il lhaitsse enîs< i ehs yeuix et, lîise hy-

po'itrileitueit les du'ix ma tlaî sur l:
brids de ai boîte.
Son moignage fut lt coup dû tui-

dre poull a défensie. .1l répud11gin tout (cei
qu'1l avaitdchr avant le proces 4a.ux
avoai ts dl. priinliiiier.
l a jure qu'il était p dst lans lhi

cimbretitiu Vieux Sanslanippe lorsque
Ntitto Chriiistini est arriv' avec lu sae

ceetitenai les baLssures voles. Le
prisonnier lui avait leiaandtu de tra'oua-
ver utin achtelr pour lai arhandise.

Le témoin lti tourne ses Yeux
vers l'acensé et examine sur saphy-
eionomie l'effet de cette dernière dé-
claration.
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prouve contre vous était tellement ac.
Salate que vos avocats eux-memes

~.i n'ont pas voulu adresser le jury. Le
verdict dans <votre cause est basé sur

o.. -une preuve légale des plus concluantes.
' Il. Comme c'est votre Iremîière offense la

C4(our est tlisnée à se montrer clé-
oient" e.vers' vous. La sentence est
que voi-SVus soyez elp'isonnllé aux tra-
vuunx forcés dans lai prisoi commune

-li -de ce district pour le terme et espace
-Ji (de ;ix mois.

.. [ àn entendant cette sentence le ceur
de M:othistin lui monta à la gorge

.ilJIprova.un halètement dans la poi

üI? '~< t~ trille, ses yeux se fermrtirenit et il tom-
ba en syncope entre lus bras de deux

c o ardes de la prison.
Cungn.le n'était pas restée eu

- ou r pou r entendre le verdict. Elle
l avait été îobligée de reconduire smon

père - s- résid-ence parce qu'il était
Str tii goiiiie pour s'y rendre seul.

g -- is: A p avir ret i ses sens Monto-

- - - Christin lfut descenl daitsle soubars-
S---nnhpahelu s de j.u4sice où montiten-

teriia <huis une cellule.
- Quebliles minutes après il montait

CE PAUVR E ST-JEAN-BAPTISTE alt h v'oiture cellulaire de la prison
quipartit au grarl rrot de ses deux

1.MoD aue. - Mni cler patron vu avz 'air bien chéti cette anit née. tOnI chevlaux.
di r:fit llue vost:.' êtes moitriné. 'o urquoi avoir tué votre petit iiimtoton . Iil miutes plus tard il était rendu

- Ne m'en parlez pas.,.le uiS réduit à lia plus grande misère. à l'htel Vallée ou ou lui enleva ses
Can ayens memagane.F Jaiét e obligé de tuer mon mut ondour le nmanger:l uS dI.la Petite Misère et sa blouseAtlreful> le eur dliuniaf!eitn e lébmirait avec une grande popü e,'aujourd'hui. . .

ce n'st plusI qu've 1des seringues.J eéas !Jie sais pas e tui va n'arriver de 'letgaphe pour m ure revêtir
matnaint, lai livrée de la prison.

N .N T . .nom avait été a préalable en-

.Messieturs les jurés. 'tes-vous <Fac- régistré dians le livre d'éocrobu. Il ne
COr m iriavotre.verdictlsaipslleMoito-Christituemnile

d r uq-Ouiurvpoaqd le président de euiqurNoiil
-Qre dtes-votmn,'Messieurs dit Avantnle linstaller dan sa cellule

ties avocatsade haîdîtedeeprenereeu-

dalt eparjrlicoiuqouieluilitsubirue nouvelle humilia-

leurr enquête était trminée. Il étai
inutile... pourr-é euxbl e) idinuireeresserm, it les juriit e redr s

dorniertentiiiiin.etnient. )il non. bain.
M fia se s dgrlui coupa les cheveux et

da-nssnpalrleqruiipondtirlucontrei ule-laintt-pe -àla mode dite à la
'adresseduljessieugln.eifutipientlaloingouie.tdou;pvratii qui li aurait

%, o<ilva Iti îî.,istirei' vgtt.v erdîc..vous cu(ett- -1.72iiuî.iîîs ee'imnporte quel

i IN one t: in i:duiit leitessjqon-v tC sIidaei'litiet (le aiciS coîtlluî ,*.
LIsljvetnarirvndeanrisslsiarleli Ildétaitedans s1 cellule depuis une

F.' ro Inoiî<lni .Il laisait 't bl- l4;rrî' î:ttnltulle enit wIIilIIi('îvet fborulit' eOIIIIe dlaiel'es r lors<1l<ietll Iaiioiice UL le
déillibéerations iii nlil iovrtnt eiq e min lliicitelit et te volasle super.

ntuIoîi t* de ( lutaté e. lites tous.
es avetr leladérese tit ei- -ai,é 1uîîîdc<tt

daditce sariigrdiret dis la onnir .ue Lsptj'sont oiîgédies et le
serait cu e metant.tersnéeb. Il tsitd lgesvodteit.i'avaiolr.dsde'autre

ittIi]eie ior eux d'trse lsu' attses soir le cteîlit se filit).ee a'
lres luré pondlir<îlext rài<îrtlaipel( d1e t l' lecue.

dlernier tItit. [e t''tie iclit <cour4'lit :Ili pI'isnli
Il vita l at îli i'i r e e le Silîstit i litat11 'r

l'i( M 1,01 -gt-'4l l'i ut ti'rs éléaacat -Avez-vouas quelque cliose à dire -à ri
dal:ussou I riliisireli i 'utl'O le îîisoîu- fla ct<uît* avantt fille vgttre senttence sobit IA*~tiaY

iler. e-Lavide résistance était- une ga-
[J'adresse dtnJ1ge le l'ut Joias 1l<îî e. -Coii.r s it le vprdtiliert ? l ie voi ee

-.-Oui répond le présidentutremdesdijures.

Il fi t. nate con rt.e aîl s lai. jiretive ýsitaIIlî et -Qe drisvepar l'messieos. M, - soi anesur Laquelle il remarquit
fle Ili 3oîîronie ete e s ICI,;vott- sieura' le g ile. Votre priiie on. le der:)quelque-, t*aeis de

uaýýllletcsles 1,1s11s8 t etsep~oîlai itiiet' t iitiiis'est Jaltié 1e lie con- chat eu attrait eu peuir. Le . tout
cee ii . loti1<i-Chiristii la sar cet.uble.là.a meieli et ar- devait être arosé I une tasse de thé.

Les 3jurés ent rèrenit.dans la salille(le iamise parlé. .1 e suis inliicet gon no le Ce thé n'était las assez fort pourlui
délibérationîs el. en srietci1 nuii- veatu <ini vient (le niaître. .F'e renier- causer nune insomanie out dêgrafuit ses

mllites al.ris. (e lu esattou etB pond leîury hmité. -Te ner.s..Les.autorités (e 'hôtel Vallée
Une I.iît~lteu cdavéreuse était rél- îi'ri vplas rieni àdire. votrlverabitdiedet.<leveillerdt.ceVuue leus

Itatiduite soir liligut re Iprisonni<ier'. I ri s jue toussa, ritui sesalu nettes m l'es aientu ri1)
serrait Coli vil si veinen t les rebtordis<le et. lc~tevinles rouxvers le prisonnier :tairu colt oi'tii aux lois (le laiSaille h y-

li barre. -P>risonier,r(lit-il.aprèbsnm ntiè roe erièe.
,s8 J ur'és réponIldirentl à 'ajpel de éiita)lde pendlant lequel vomis aveiié Ctîiio e a uit heures sonnainut au

leurs 111s. défendlu par des avocaîts habiles, vous cadrait d e l'église de olcoa, Monto
Le greffier de la Couronne leur dit : avAz été trouvé coupable de recel. La Ahristin était. enfermé dans sa cellule.
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